
LE DFNLlE UANOS

SU1 L'ON VOgblîf"

.neige, il neige. Tout me pèse et je
sens ma tête tournoyer au milieu

S Spirales bleues des Anglais...
Que le temps est long lorsque l'on
t clouée sur un sofa de malade, con-
tmnée à une oisiveté complète, ne
>uvant même recourir aux délasse-
enta de l'esprit qu'à doses homéo-
ithiques. Pour avoir été impru-
mite, pour n'avoi.r pas suivi les or-
>nnances du médecin, je suis forcée
Sgarder la chambre quinze longs
urs encore ; presqu' une éternité à
! rien faire...
Ma cha.mbre n'est pas triste : ella
t gaie et coquette ; mais enfin
3rés en avoir fait le toûr comme
aier de MIaistre; après avoir jeté un
gard sur mes meubles vieux temps,

tournure droite et distinguée,
,uets témoins de presque tous les
r4nemfents qui se sont passés dans
a. vie qu'ils me remettent en mé-i
oire l'unt après l'autre, je suis ré-
iite à égrener mélancoliquement les
condes des heures tandis que main-
s réminiscences hantent mon es-
ît ; mais les souvenirs ne peuvent
mnplir toute la journée: la fumée
,s feux morts ne saurait rallumer

flamme.
"'La seule arme capable de tuer le
lnps lorsque le temps veut nous
ier, c'est la plume,> dit un auteur.
cmbien Maxime du Camp a rai-
on aussi lorsqu'il s'exprime ainsi
L parlant des lettres, "Elles
ont les compagnes des bon-
ýs heures et l'amie'des'heures dou'-
ureuses; autour de celui qui les
,we, elles forment un imempart con-
le les choses éphémères,, elles l'enfer-
e dans un cercle dont nulle joie
est exclue et où les satisfactions
édiocres ne peuvent trouver place.
a ne connais pas de fonction plus
4lie que celle deý l'écrivain inadépen-
int et désintéressé.' Si à l'amour
i travail et de la vérité, il joint
i peu de modestie; s'il a assez étu-
,é l'histoire dles nations pour sa-
Àr que nulle défaite n'efface la

LAIIT

gloire pasIllqe 11111 triomîmplli nus
sure la gloire àl venir1-; si,ddaîeu
des formes, tristore dea po)liti
q~ue, il ne rgdeque crsI la 3«11ti
ce et vers la lib)ert; si î 'i
tre ambition que defar <lo

mieuix, si magéles dcpin el
vie îidividuielle e't le aetuesd

la vie colcie larcnl,(ecom
pris, admiiré lagrnerd so
temps ; ýs'i[ voit aui elt u o
beau briller les clartés érîles il
a cette fotn d'a'l (,Ir, des- ais
comme cex(Ilue jai ('11lqore, il devra
rendre grâce à la timé cair il auira
été heureux."

pas le pinceuau habhile qileslilel
sombre tableau?doc etàvu
que j'écris. Aut renouvellemenqnt (e
arts, il est dloux de se. raprcr u
tant que possible de cux qui p1,os
sêdenit nlos plus viv es symilpaities,
car leur pesesemble appo(rterv lili
Daume autx regrets queig lions ue

parent, d'un amii. Au affcton
qu~i nous restent nious- seiîtons le be-
soin de dlire dui fondl duIoeri Ah!
v7ous- que j'imie,so'.euuxqu
le, nouveau calendrier pour vousu nu
date que des moments dle félicié, de
bonhleur, que le tittemenýt des hieures
soit toujours argenté, net vibranit que
pour vosapporter la réailisationt de0
VOS rê,ves les plus chers!

Eýn vous faisant cssouhaits, amie>
je voudrais a-voir la certitude qu'un
pouvoir plus grand que le mien le-,
exaucera. Dieu seul est tout puis-

sat;ceedat ldépend souvenit
dut bont vouloir de l'hommne de pro-
éturer bien des joies, de sécher bien
des pleurs. Si chacun suivait cette
sublime maxime de "'vng [: 'ai-
t-,'s aux autres ce que vous voudriez
qu'on ývous fit," comb)in, pou)r beau-
coup, la vie serait adoucie ; celui-là
seul qui met en pratique ce b)eau p)ré-
cepte peut se vanter d'être chrétien.

JEn lisant, dernièrement les beaux
discours, les, noble,- paroli-s pronon-

Naîinul' Sant Jeau aptitelaits
!le but si 11ono4rable dp~e e é

foriîe ruta uelle~afindamloe
le'~po itilîsde rotgerceux-, qui

peitilit, Je 11lisas. il v\ al uin
soîîffralloe quel lm il omils dle iil-

tinnret cett oufrneo or
rai t lat solaer .u ds1e1o1pur

<l~ nis <îil je t e ionlieur la lmn

Q' a' ''i <IIjeneputeplein deta-
lel i.'<Iai ieueîî~eiemi t l aladie le

oitureéletriue anls laquelle il

eoînîarabes1o lit riture, resire o
plei ai, otyr les lies cnor

traiýt enfin1 à Alber t Lon de éve
iope to iea tet dansl tote sa

été emêcé 1ai leurs asp i rt (ios
sulîimls fate d'u 11Secoutrs venu en11 i

tep ;' is Iomît dliparui sanisavi

'I' niltrêés Toujoulrs trop) tard,

on a omri ce que Voit perdlait.
Nouls éle11 vons 11 des s tatu LIles à ceu-lx

qIle SonIt plus, iospu. e
vi,'aîuts à remlirl ls, devsfiées flué le

SouerinMaître leulr a marquées,
aini nus ooprernsaux vues dle
la Povidîiee Qu'ne izaine de, jo-

Ils fuies eternetlourl

l"rnçose,à vouls tout particuliè-
r-emuen-t je m'des: soye(z le Moni-
talemb)ert, de cette cause, avcvotmll

plume hiabile et généreuse vouq ga-
gnereI.lz touts le's esprits.

Adéle Bibaud.

(Il 1t'rii pei le lFmnve d'enlever a
nlOtre Carreoepondlalte l'initiative- d'unt prott
alupsi blhtiu .3vei dvu. O eit ell qui l'a
peil',, c-'eSt à elle imue doit revenir touit le

Les çaieux ni'ont fait qui, deux cho,-
ses, parifaites : La femme et la rose.
- Solon.

La haine est le microsclope des dé-
faut,;, l'amour celui des bonnes qua-
]i ités.-Y,


